
La victoire du 25 janvier
Nous serons brefs dans l'exposé des

résultats de la votation d'hier sur la de-
mande de révision constitutionnelle. Il
nous suffira de laisser parler les chiffres,
d'autant plus éloquents que la lutte por-
tait sur une question que le Bien public
s'était évertué à placer en dehors de la
politique , masquant ainsi très habilement
ses desseins.

Voici d'abord les résultats des sept
districts du canton.

Dj stric's Ou» Ao» et abstentions
Sarine. . . . 1,666 4,464
Singine . . .  412 3,836
Gruyère . . . 1,895 2,896
Lac (incomplet) 1,973 1,592
Broyé . . . . 1,193 2,260
Glane (incompl.) 512 2,538
Veveyse . . . 428 1,528

8,079 19,114
Citoyens actifs . . . .  27,193
Majorité ahsolue . . . 13,597

Les oui sont restes de 5518 voix au-
dessous de la majorité absolue.

On remarquera que de tous les distriqts ,
un seul a donné une majorité d'accep-
tants , c'est le district du Lac. Dans la
Gruyère et dans la Broyé, la différence
est d'un millier de voix en faveur des
rejetants ; dans les quatre autres districts ,
les oui ne comptait que pour une faible
proportion dans ie total des électeurs.

La votation du 25 janvier 1885 est la
première votation générale sur une ques
tion cantonale dans le canton de Fribourg,
qui survienne depuis les élections du
4 décembre 1881. Il ne sera donc pas
inutile de comparer ces deux votations
survenant à trois années d'intervalle:
nous pourrons mesurer le chemin par-
couru depuis cette époque.

Dans le district de la Sarine, les deux
oppositions réunies — les radicaux- ol les
bienpublicards — obtinrent , le 4 décem-
bre 1881, une moyenne de 2270 voix.
Cette fois, il y a eu 1666 oui. Différence,
604 voix perdues par nos adversaires, en
trois ans, dans le district le plus impor-
tant du canton.

Dans le district de la Grnyère, les
deux partis de l'opposition avaient réuni
en 1881 une moyenne de 2,406 voix. En
janvier 1885, ils n'ont pu amener au scru-
tin que 1,895 citoyens pour voter oui. Ils

Dépêches télégraphiques
NEUCHâTEL, 26 janvier.

M. Henri, candidat radical, a été élu
député au Conseil national , par 2160 voix.
Faible participation au scrutin.

Le parti conservateur s'est abstenu.

PARIS, 26 janvier.

Les élections pour le renouvellement
partiel du Sénat donnent ce résultat. Elus
67 candidats de la gauche, et 20 conser-
vateurs. La gauche gagne 22 sièges.

A Paris, c'est le candidat autonomiste.
M. Georges Martin , qui a été nommé par
344 voix, contre 293 donnés au candidat
opportuniste M. Spuller.

MM. de Saint-Vallier , Waddington el
Challemel-Lacour sont réélus. MM. Bru-
net, de Broglie et de Fourtou ont échoué.

PARIS, 24 janvier.
Le général Lewal , ministre de la

guerre, a reçu le général Millot et le

ont donc perdu , depuis trois ans , 511 élec-
teurs. Remarquons, en outre, que les ra-
dicaux et les bienpublicards , en réunis-
sant tous leurs efforts et en combinant
Jeur travail , ne son t pas même arrivés
au nombre de voix données le 26 octobre
à M. Grand dans une élection qui n'avait
été l'objet d'aucune propagande de la part
de nos amis. Dans le district de la Gruyère,
on a donc gagné beaucoup de terrain de-
puis les élections pour le renouvellement
du Grand Conseil.

Statu quo dans la Glane, où nous
évaluions à 530 voix la force de l'oppo-
sition , après la votation générale de dé-
cembre 1881.

Statu quo aussi, dans le district de la
Veveyse, où les bienpublicards alliés
aux radicaux , avaient fait, il y a trois
ans , une moyenne de 448 voix. Cette fois,
c'est 428. Ce n'est pas la peine de tenir
compte de cette mince différence.

Ainsi donc, dans ces deux districts,
l'opposition n'a pas pu avancer d'un pas,
sur une question où la tendance politique
se cachait sous un masque démocratique.

L'idée de la nomination des syndics
par le peuple a trouvé quelques sympa-
thies, dans les districts de la Broyé et du
Lac, auprès d'un certain nombre d'élec-
teurs — et des plus influents , — qui vo-
tent habituellement avec nous, et dont
on ne saurait révoquer en doute les opi-
nions conservatrices. Mais ces citoyens
n'ont pas voulu croire aux projets des
ennemis du gouvernement, ou ils n'ont
pas cru que ces projets fussent dangereux.

Malgré ce courant d'opinion qui sem-
blait devoir renforcer notablement le
chiffre des oui dans le district de la
Broyé, les partisans de la révision cons-
titutionnelle n'ont été qu 'au nombre de
1193 ; en décembre 1881, l'opposition
avait réuni , dans ce district une moyenne
de 1492 voix. Il y a donc un gain de
300 voix en notre faveur, gain qui aurait
été plus considérable encore, si nos ad-
versaires avaient été partout réduits à
leu rs seules forces.

Le district du Lac a donné 1973 voix
à la demande de révision. La population
de ce district est en majorité favorable
au système de la nomination des syndics
par le peuple , et cela indépendamment
de tout parti politique.

Rien à dire du district de la Singine,
où l'opposition ne s'était pas affirmée
en 1881.

commandant Fournier , venus à Paris
sur son appel.

La France prétend que notre situation
au Tonkin est très grave. Elle prétend
même que le général Brière ne peut te-
nir plus longtemps sur la frontière tonki-
noise à cause des masses de troupes chi-
noises qu 'il rencontre à chaque pas. Le
gouvernement aurait l'intention de faire
rentrer les trou'pes dans le Delta. Des
renforts plus considérables seraient plus
tard nécessaires pour reprendre les opé-
rations

ROME, 24 janvier.
Une circulaire du supérieur des Pères

Capucins encourage l'apostolat et les
missions lointaines. Les supérieurs des
autres Ordres préparent des instructions
analogues.

On voit là un indice de l'intention clu
Saint-Siège de développer les missions
dans le monde entier.

ROME, 25 janvier.
L'Osservatore romano annonce que

dans sa réunion générale du 5 janvier ,
la Sacrée Congrégation de la Propagande

Les forces de l'opposition , dans le canton
de Fribourg, calculées sur les moyennes
des voix des différents districts , avaient
été évaluées par nous en décembre 1881,
à 9,125 voix. Le Chroniqueur réclama
contre notre statistique, et en opposa une
autre , d'après laquelle , se basant sur les
voix obtenues par les tétés de liste des
deux oppositions , il arrivaità 10,000 voix.

Aujourd'hui , les bienpublicards unis
aux radicaux, et opérant dans une ques-
tion susceptible de nous enlever un cer-
tain nombre des électeurs qui votent ha-
bituellement avec le parti conservateur ,
n'ont pu même atteindre 8100 voix. La
simple comparaison de ces chiffres prouve
que l'opposition a perdu , depuis trois ans,
mille voix au moins , si l'on admet nos
évaluations de 1S81 , et 1900 voix, si l'on
accepte les évaluations du Chroniqueur
d'alors, aujourd'hui le Bien public.

En définitive , nos adversaires ont porté
la lutte sur le point où nous étions les
plus faibles, et malgré cet avantage con-
sidérable qu'ils avaient sur nous , non
seulement ils n'ont pu nous faire perdre
du terrain , mais ils ont perdu , eux, un
certain nombre de leurs plus importantes
positions.

Nouvelles suisses
SERVICES éTRANGERS . — Par décret du

président de la République française , la
légion étrangère sera composée désormais
de deux régiments au lieu d'un. Le Conseil
fédéral ayant depuis lors pu constater la
recrudescence dans les engagements volon-
taires de citoyens suisses au litre de soldat
de la légion étrangère , il croit devoir rap-
peler au public le contenu de sa circulaire
aux gouvernements cantonaux du 18 jan-
vier 1884, qui informe les intéressés qu 'en
suite d' une décision du ministre de la guerre
de la République française , les engagements
ne pourront être annulés pour raisons de
convenances personnelles , sauf lorsqu 'il
s'agira de jeunes gens enrôlés avant l'âge
de 18 ans ou reconnus incapables de rem-
plir les conditions du service actif.

EXTRADITION . — Une modification a été
introduite dans les relations entre la Suisse
et la France en matière d'extraditions , en
ce sens que les magistrats des deux pays
sont autorisés à correspondre directement
entre eux , en vue d' obtenir l'envoi des bul-
letins de casier judiciaire et les extraits de
jugement en malière pénale. I] est enlenàu ,
toutefois , que ces correspondances ne pour-

afaitlesnominationssuivantes, consacrées
par l'acceptation du Souverain-Pontife,
en date du II de ce.même mois :

Archevêque de Corfou , Mgr Evange-
lista Boni , des Mineurs Capucins, déjà
évêque de Zante et Céphalonie;

Vicaire apostolique d'Arizona , le révé-
rend D. Pietro Bougade ;

Coadjuteur avec future succession de
l'évêque de Landhurst , le R. Père Ste-
fano Beville, de l'Ordre de Saint-Augus-
tin ;

Vicaire apostolique du Jche-Ly méri-
dional occidental , le R. P. Giovanni Bat-
tista Sarthou , de la Congrégation de la
mission de Saint-Vincent de Paul ;

Evêque de Scio, Mgr Fedele Abbati , de
l'Ordre des Franciscains, autrefois évêque
résidant de Santorino, évêque titulaire de
Guerra, aujourd'hui résidant à Constan-
tinople au couvent de son Ordre.

LONDRES, 24 janvier.
Un télégramme du général Wolseley,

daté de Korti aujourd'hui, annonce que
la colonne Earl qui suit le cours du Nil a
quitté dans la matinée Handar allant à
Abou-Hamed et de là à Berber.

ront jamais avoir pour objet des matières
politiques.

CHEMINS DE FER. — Lundi dernier , la pre-
mière Jocomolive pourvue d'un système d'é-
clairage électri que est partie de Lucerne
dans la direclion du Gothard. La Compagnie
a l'intention d"adopter ce système pour tous
les trains qui.parcourent son réseau.

INDUSTRIE HORLOGèRE. — La corporation
des graveurs et guilloçheurs de Besançon
vient d'adresser au minisire du commerce
une pétition dans laquelle ils demandent
l' autorisation d ' introduire  en France , sous
le régime de l' admission temporaire , des
bottes , carrures , lunettes et anneaux , or et
argent de tous titres , pour y être décorés.
A. la suite d'un arrêté ministériel , il est
actuellement interdit de faire entrer chez
nos voisins les boites de montres suisses
pour ôtre décorées ; le gouvernement a pensé
parce moyen protéger la fabrique bisontine
et mettre fin à la fraude qui se commeitait.

La pétition renferme le passage suivant
qui nous indique la situation des décorateurs
à Besançon. Parlant de l'arrêté d'interdic-
tion , elle dit :

« Il frappe une corporation tout entière
dans ses intérêts matériels , et ^compromet
gravement une des principales industries
de notre pays, en obligeant une partie d'en-
tre nous, parmi lesquels se compteront tout
d'abord les quelques ouvriers d' élite qui
nous restent , à chercher ailleurs des moyens
d'existence. »

Il se dégage de ce qui précède une morale
que le National envisage comme son devoir
de relever. C'est que nos fabricants suisses,
ceux du canton de Neuchâtel par consé-
quent , n 'hésitent pas à envoyer à Besançon
les boîtes qu 'ils ont à faire décorer , alors
qu 'ils ont sur place des graveurs et guillo-
çheurs qualifiés.

On nous dira peut-être que les décorateurs
de Besançon sont plus habiles que les nôtres ,
mais ce n'est pas ce qui ressort des lignes
citées plus haut , pas plus que du corps de
leur pétition ; ils déclarent eux-mêmes qu 'ils
ne donnent pas à leurs décorations le ca-
chet artistique français et qu 'ils s'en tien-
nent aux indications de leurs clients.

Puisqu 'il en est ainsi , restons donc chez
uous et gardons nos décorations pour nos
graveurs et guilloçheurs.

Berne
Berne, 25 janvier.

La ville fédérale a été alarmée ce matin
(dimanche) vers 5 Va heures , par le carillon
de la cathédrale annonçant qu 'un incendie
avait éclaté au centre de la ville. Le feu
avait pris dans une àes vieilles baraques de
la rue de l'Arsenal , le bâtiment N° 31, ap-

Aucune nouvelle ultérieure du général
Stewart.

LONDRES, 26 janvier.
La police croit avoir des indices suffi-

sants pour découvrir et arrêter les au-
eurs des attentats commis avec la dyna-
mite.

LE CAIRE, 24 janvier.
Des bruits inquiétants courent sur la

situation de la colonne du général Ste-
wart , mais sans rien de précis ; ils sont
incontrôlables.

On assure que les Italiens ont occupé
Beiloul, près d'Assab.

BUENOS-AYRES, 24 janvier.
La situation politique cause de l'an-

xiété par suite de l'état alarmant des
affaires causé par la crise financière.

On craint que le gouvernement ne soit
forcé de proclamer l'état de siège.



partenant à M. Louis de Waltenwyl , et loué
à un voiturier qui y avait installé son écu-
rie et une grange , contenant une quantité
considérable de fourrages.

Grâce à l'organisation excellente de notre
corps de pompiers , l'incendie a pu être cir-
conscrit , toutefois une maison attenante a
été gravement atteinte et à moitié détruite.
Quelques pompiers trop hardis étaient
monté sur une échelle pour donner de
l'eau , lorsque le comble à pignon s'est tout
à coup écroulé sur ces braves gens, et l'un
d'eux , le maître serrurier Gschwend , a étô
gravement blessé , et deux ou trois de ses
compagnons ont reçu des contusions moins
dangereuses.

M. Gschwend , citoyen très estimé et père
d'une nombreuse famille , sera malheureu-
sement la victime du devoir ; il a été trans-
porté presque mort du champ de l 'honneur
où il est tombé comme un vaillant soldat ;
une jambe et un bras sonl fracturés en
plusieurs endroits , et les deux mâchoires
sonl pour ainsi dire écrasées.

Tout le monde déplore cel accident , mais
on se demande , s'il était nécessai re d' expo-
ser la vie d' un excellent citoyen pour sauver
une vieille et vilaine baraque non habilée.

* *
L'Indépendant bernois consacre un arlicl e

aux rapports de la Banque cantonale de
Berne avec la brasserie d'Interlaken. En
voici quelques passages :

« Il faut ètre reconnaissant aux Berner
IVachrichten d'avoir contribué à écteirer ls
situation des deux établissements l' un envers
l'autre. Les renseignements que notre con-
frère a fou mis nous montrenl le chiffre exact
des engagements , et laissent prévoir celui
des pertes. Il a donc , à ce moment , une perte
effective de 209 mille francs , out re  la perle
éventuelle certaine sur ies hypothèques. Ll
on peut voir que le chiffre de 400 mille
francs , avancé par la Liberté, est assez exact
s'il n'est trop faible.

« Voilà la perte. Maintenant il s'agirait
d'établir le compte des responsabilités. Pour
cela une donnée nous manque , donnée sur
laquelle la clarté devra se faire, au moins
devant le Grand Conseil : A quelles dates
ont élé ciééesles diverses délies contractées
par la brasserie d'Interlaken envers la Ban -
que cantonale? Ces dates sont fort importan-
tes pour établir si les prêts de la Banque ont
élé faits au moment où la brasserie marchait
déjà mal , el qui est responsable d'opérations
si légèrement décidées , pour ne pas dire
plus.

. Un . chose ressort de l'exposé des Berner
Nachrichten, c'est qu 'à l'époque de la fon-
dation de la Société par actions qui avait re-
pris la brasserie Indermùhle , la Banque can-
tonale a pris pour 86,000 fr. d' actions , et
qu 'elle en a accepté pour 80,000 tr. en ga-
rantie du crédit ouvert antérieurement à
M. Indermùhle , propriétaire de la brasserie
en question. Est-ce que la Banque cantonale
a été créée pour se faire actionnaire d' entre-
prises privées , elle qui chemine avec un
capital emprunté par l'Etat ? Ou les 86,000 fr.
d'actions prises par Ja Banque avaient-ils
pour but  d'essayer de garantir une perte
éventuelle avec M. Indermùhle? Celte der-
nière supposition esl la plus conforme aux
allégués de la Liberté.

« En tout cas, l'affaire était mauvaise : et
le fait des 160 actions données en garantie à
la Banque par la mère et les frères de M. In-
dermùhle nous la montre même comme
passablement véreuse. Quel était le capital-
actions de celle entreprise ? Nous en voyons
pour p lus de deux cent mille francs à la
Banqne cantonale ; ce capital a-t-il été réa-
lisé ou non en son temps? Et si , avec un ca-
pital nominal de sept cent mille francs , l'en-
treprise était obligée de vivre d'emprunts et

m FEUILLETON DE LA LIBERTÉ

MARIAGE DIFFICILE
Par Aimé GIRON

Il remarqua un groupe d'Athéniens vêtus mi-
partie à l'européenne et à la grecque, qui pas-
saient en revue et un à un les débarqués du
Philopœmen. Camille était resté le dernier sui-
le pavé. C'est pourquoi, il devint le point de
mire du groupe dont toutes les attentions se
braquèrent sur lui. Enfin , ces messieurs d'A-
thènes ayant échangé quelques signes affir-
matifs , un grand diable, qui semblait leur ca-
marade, se détacha et vint au voyageur.

C'était ce que, dans les montagnes du centre
de la France, on appelle un détache-lard. Très
mince, très droit , très haut , il avait la tête et
la physionomie d'un perroquet gras. Des guê-
tres de cuir fauve serraient deux mollets sur
lesquels se coulissaient les deux chausses d'un
large pantalon oriental vert-pomme. Il portait
un par-dessus noir français, commun de forme
et d'un développement inusité. Enfin , un fez
rouge, d'où retombait sur les reins une floche
de soie bleu , moulait son crâne et lui couvrait
les oreilles avec le sans-façon vulgaire d'un
bonnet de coton. Un énorme moustache en
queue de pourceau ornait sa mine glabre et
onctueuse. Il se nommait Coqueripoulos.

de prendre en une seule fois quatre cent
mille francs à la Banque cantonale , ne sau-
tait-il pas aux yeux des directeurs de cet
établissement que l'affaire était boiteuse et
tomberait tôt ou tard ?

« Toutes ces données nous prouvent jus-
qu 'à l'évidence que le correspondant bernois
de la Liberté avait raison , et mil le  fois rai-
son , quand il accusait les administraleurs
de la Banque de tripoter avec les fonds de
cet établissement en faveur des frères e^
amis, dans des entreprises plus ou moins
véreuses. »

* *L'assemblée des créanciers de la brasserie
d'Interlaken a décidé , sous réserve de rati-
fication de la Banque cantonalo , d 'accepter
la proposition du brasseur Schùpbach de
Sleffezburg. Celui-ci offre de louer les bâti-
ments Indermùhle pendant l'année 1885, au
prix de 2000 fr.

* * . . .Le gouvernement bernois invite par cir-
culaire les préfets et les fbrrestiers d'ar ron-
dissement à survei l ler  les adminislrations
de bourgeoisie au sujet des coupes de bois
extraordinaires , el à faire , cas échéant ,
immédiatement rapport au gouvernement.
Celui-ci prendra les mesures d'empêche-
ment  nécessaires , retirera au besoin l'ad-
ministration des mains des bourgeoisies
fautives et la /émettra à un curateur ou à
la municipalité.

Une Sociélé anonyme se propose d 'élabUr
entre Gœschenen el la vallée d'Urseren un
chemin de fer à crémaillière , qui d'après la
statistique des étrangers donnerail un ren-
dement aussi favorable que celui d' autres
lignes du môme genre en Suisse ; les tra ins
seraient mis en mouvement  par l'électricité ,
et les chutes de Sa ïleuss, près (tu Pont du
Bjable, fourniraient la force motrice néces-
saire.

Argovie
Dans sa séance du 19 janvier , la Consti-

tuante a décidé que l'exploitation des sali-
nes appartient aux régales de l'Elat; que
l' administration de l'Etal doit prendre les
mesures nécessaires pour augmenter les
ressources qu 'il peut en tirer , soit en se
chargeant en tout  ou en parlie de cette ex-
ploitation , soit en concluant des conventions
plus avantageuses avec la Société actuelle
ou avec une nouvelle.

Dans la séance/lu 21, une discussion fort
longue aussi s'est engagée à propos de la
création d'établissements de travail forcé.
M. Suter voulait qu 'il en fût organisé un
dans le domaine de l' ex-couvent de Mûri et
que l'établissement réclamé par M. Brentano
pour les jeunes malfaiteurs ou fainéants
fût placé dans le château de Horben qui
retourne à l'Etat. A une grande majorité ,
l'assemblée a adoplé la proposition de la
commission portant que « des établisse-
ments de travail forcé , avec exploitation
agricole et industrielle , devront ôtre insti-
tués et organisés de manière que les déte-
nus y gagnent autant que possible par leur
travail les frais de leur entrelien.

Pour les impôls directs , la Constituante
a décidé d'introduire la progression dans
les contributions publiques et les taxes
communales , mais celle-ci devra ôtre telle
que les imp ôts ne dépassent pas de plus
d'un tiers leur quotité actuelle.

Quant aux impôls indirects , l' assemblée a
adopté le droit de timbre de 5 % sur les
conventions , les lettres de change el les bil-
lets de banque ; elle a rejeté une taxe sur
les cartes à .jouer et l'augmentation du prix
du sel de 5 à 7 centimes. La fixation des
droits à payer pour les aubergistes sera do-
rénavant de la compétence du Grand Con-
seil.

_U__l_VO__^ T'-Tl

Arrivé en face de Camille Regour, il enleva
son fez qu'il tint dans le creux de sa main
comme un nid d'oiseau et s'inclina avec humi-
lité.

Camille , fort étonné , s'inclina à son tour.
Puis les deux hommes se regardèrent avec une
curiosité interrogative. Le Parisien risqua
quelques mots de français. Le Grec répondit
par quelques mots de grec. A ce train-là , ils
risquaient fort de ne point entendre. Un em-
barras réciproque se peignit sur leur visage
et ils se regardaient plus lixement que jamais,
avec tout autant de résultat.

Enfin , l'Hellène changea de langage et es-
saya du geste, moyen assez universellement
satisfaisant. Il leva la main , l'appliqua sur sa
bouche , puis souffla bruyamment, tantôt cou-
pant les émissions de petits coups sur ses lè-
vres, tantôt les prolongeant comme un jet con-
tinu de fusée.

— Zi-zi-zi-ziim .
Après quoi , le grand diable considéra l'é-

tranger et attendit.
Camille, ahuri , ne comprenait absolument

rien. Comment eut-il répondu ? Il resta immo-
bile et muet.

Coqueripoulos , espérant être plus heureux
ou plus expressif, recommença ses zi-zi-zi-ziiii,
en arrondissant et tournant le bras, en levant
la main , écartant les doigts et ramenant le
tout vers le sol dans un fantastique et rapide
plongeon.

— C'est peut-être , soliloqua Camille de plus
en plus abasourdi et stupide, une pantomime
de politesse. An petit bonheur, 3e vais lui
rendre ses honnêtetés en sa forme et langage.
Nous verrons bien ensuite.

Dans sa séance du 22, la Constituante a
pris la décision importante que le cadastre
de tout le canton devra ôtre exécuté par les
communes dans le lerme de 22 ans. L'Elat
contribuera aux frais généraux par des sub-
sides fixés chaque année au budget el qui
s'élèveront dans la règle au tiers àe ces
frais. Les communes qui ont déjà fait leur
cadastre recevront une indemnité équiva-
lente au subside qu 'elles auraient louché
pour ce travail.

Thurgovie
L'on tire du lac de Constance une sorte

de poisson très goûté dans la Suisse alle-
mande et désigné sous le nom de Ganqfisch.
C'esl un poisson semblable au hareng ; on
le mange fumé.  L'époque de la poche dure
du 20 novembre à la fin de l' année. En 1884,
on a pris 70,000 Ganqfisch , contre 80,000
en 1883, mais les poissons de l'année der-
nière sonl bien plus beaux el de meilleure
qualité. En 1883, le Ganqfisch se vendait
8 fr. le cent ; cette année on les paye 10 fr.

Saint-Gall
Le conseil d'administration de l'Union

des chemins de fer suisses a voté une ex-
tension considérable de la gare de Saint
Gall , qui coûtera environ un demi-million.

Valais
Six hommes de Bonrg-Sl-Pierre viennent

de descendre du St-Bernard un triple cer-
cueil renferman t les restes mortels d' un
étranger de nationalité italienne établi à
Tunis, Af rique.

Ge voyageur arriva cerlain jour de l'été
malade au St-Bernard , accompagné de sa
dame et du médecin de l'hôpital d'Aosle ,
son cousin.

Le lendemain déjà il y rendit son âme à
Dieu. C'élait sous le règne du choléra. La
sortie l'ut impossible jusqu 'à extinction du
fléau. Aujourd'hui que la santé publique
paraît avoir repris son assiette , on permet
au mort de rentrer chez lui , moyennant ,
dit-on , cinq mille francs environ de frais de
déplacement! Ace  taux mieux vaut voya-
ger sur les semelles qu 'entre quatre plan-
ches.

Neuchâtel
Dans la dernière séance du conseil géné-

ral de Neuchâtel , il a été donné lecture d'un
rapporl du conseil municipal sur la ques-
tion du port , concluant ainsi qu 'il suit :¦ La municipalité étanl dans l'impossibilité
d' adopter utilement un projel de port , tant
qu 'elle n'est pas fixée sur le minimum de
baisse du lac , laisse déposés sur le bureau
le rapporl d' une commission spéciale en
date du 17 mars 1884 , ainsi que celui du
conseil municipal du 21 janvier 1885. »

Le projel de port , présenté par le conseil
municipal , toul en tenant compte , dans la
mesure du possible , de celui de la commis-
sion , en diffère dans quelques points, tels
que largeur des glacis , construction d' esca-
liers d'accès , construction d' un môle ou
éperon du côté est , aménagement de l'ex-
t rémité  ouest du quai des Alpes. Le devis
ascende à 225,000 fr. ; il est ainsi de 45,000
f rancs plus élevé que celui de la commis-
sion.

Nous ne connaissons pas encore le vésul
tal de la discussion .

* *Dans un exposé intéressant , fait à la
Société d'hygiène de Neuchâtel , M. le
D r Guillaume a constalé que les écoles de
natation répondent à un besoin réel , qu 'elles
sont destinées à rendre de grands services
au point de vue hygiénique ; il a fourni
ensuile différentes données sur les établis-
sements de ce genre qui existent actuel-
lement en Allemagne et en Angleterre ;
puis ii a posé la question àe savoir si àes

Comme Coqueripoulos , il frappa ses lèvres
du plat cle la main , détacha entre ses doigts
des zi-zi zi-ziiiii très réussis. Puis il lit pirouet-
ter son bras et exécuter des plongeons à sa
main droite.

Le visage du Grec s'épanouit. Une étincelle
de joie partit do ses prunelles et uu sourire de
satisfaction fleurit sur sa bouche. Aussitôt il
baragouina quelques mots au groupe qui l'en-
tourait et le groupe se précipita sur la malle
du voyageur.

— Allons bon ! c'est tout simplement un
maître d'hôtel accompagné de son personnel
de garçons. J'ai mis le pied sur une nichée de
rats restaurateurs et dôvorateurs.

Coqueripoulos , s'adressant à Camille, em-
brassa de nouveau le ciel d'un vaste déploie-
ment de bras et recommença ses gestes et ses
lâchées de sifllements. Camille suivit des yeux
vers le ciel la répétition télégraphique et as-
sista impassible à cette nouvelle bordée sau-
grenue.

— Il m'ennuie avec ses politesses, maugréa
Camille.

Et néanmoins , pour ne pas être en reste , il
exécuta à son tour la même pantomime du
côté du tir marnent et répondit de rechef par
des zi, zi, répétés .

Le Grec sembla extraordinairement satisf ait
et héla une superbe calèche. Il s'y installa à
la gauche de Camille pendant que ses acolytes
s'accrochaient devant, derrière , partout , comme
une grappe de singes à tête rouge.

— Tout cela est bien singulier. Si je tom-
bais encore dans une famille d'Ali-Baba Bosca .
Bah I il est grand jour et je me tiendrai sur
mes gardes.

écoles analogues seraient un bien pour
Neuchâtel ; il a conclu affirmativement.

L'assemblée a adoplé la résolution sui-
vante : La Société d'h ygiène reconnaît qu 'il
serait d'une grande utilité de créer une
école de natation pour les jeun es gens des
écoles et pour les âames ; elle àéciàe en
outre de contribuer de tout son pouvoir à
la prompte réalisation de ce projet.

NOUVELLES DE L'ETRANGER
ITAJLÏE

La Capitale publie ia dépôche suivante
de Belgrade :

• La Serbie ayant congédié un ~ Italien ,
M. Capri , inspecteur des chemins de fer ,
M. Mancini lui adressa des remontrances à
ce sujet.

« Le gouvernement serbe a r épondu par
une note très violente ; il repousse comme
exagérées et injustes les prétentions de
M. Capri et reproche au minis t r e  de l'ap-
puyer à la légère dans une ques tion ou tous
les torts sont de son côlé , la Serbie s'étant
tenue strictement à son contrat.

« M. Mancini a envoyé un ultimatum
laissant un délai de Irois jours au gouverne-
ment serbe pour payer à M. Capri une in-
demnité de 20,000 fr. »

La Serbie n 'esl pas disposée à céder et on
croil qu 'une ruplure  diplomati que est iné-
vitable.

AK LEMAWSE
Lundi soir , dans la grande salle de l'Hôtel

de Bussie, à Berlin , la fraction du Centre
du Reichstag et du Landtag allemand a fôté
le 73e anniversaire de la naissance de son
éminent chef M. le docteur Windlhorst.  Le
premier toast a été porté à M. Windthorst
par le président de l'assemblée, le baron de
Erankenstein. Le baron de Schorlemer-Alst
porta le second à M mo Windthorst. L'ora-
teur , au cours de son discours , constata ,
avec l'assenliment unanimement manifesté ,
que tout le Centre était comme un rempart
parant tout les traits empoisonnés destinés
à son chef. Il est superflu de dire que Mon-
sieur Windthorst répondit avec tout l'esprit
qui lui est propre.

On mande de Berlin :
« Un comité , composé de notabilités ap-

partenant à toutes les classes de la sociélé,
s'est formé pour s'occuper d'un présent
qu 'on remettra à M. de Bismarck , lors de
son soixante-dixième anniversaire de nais-
sance , qui a lieu le 1" avril . Parmi les
membres du comité , on cite le duc de
Ralibor , l'ancien ministre Friedenthal , le
président du Reichstag. M. Wedel-Villsdorf ,
les députés Belldorf , Wœrmann, le profes-
seur Gneist, le conseiller aulique Hœlmhollz ,
le directeur de l'Académie des arts ,
M. Werner , les conseillers de commerce
Bleichrœder , Mendelssohn , Hansemann.

« Le duc de Ralibor a été nommé pré-
sident ; les vice-présidents sonl M. Kœlle ,
président de la Chambre des députés de
Prusse , et le conseiller secret Menlzel. »

* *Nos lecteurs n 'ont pas oublié que le
Reichstag a repoussé , le 15 décembre , à une
forte majorilé , une demande de crédit bud-
gétaire formulée par le prince Bismarck
pour le traitement d' un second chef de la
chancellerie, poste qu 'on disait destiné au
fils môme du chancelier. Le parli national
libéral et le parti gouvernemental avaient
pris l'initiative d' une protestation sous
forme de souscri ptions destinées à rempla-
cer le traitement refusé par le Reichstag.

Dans la séance de vendredi , le Reichstag
a vu s'élever une discussion à propos de ces
manifestations contre un vole parlementaire

Belle route, restes de la gigantesque mu-
raille qui reliait jadis Athènes au Pirée, dou-
ble rangée d'oliviers ridés, ravagés, remontant
à la plus haute antiquité. Camille se laissait
rouler et admirait. Bientôt la glorieuse cita-delle d'Athènes se protila sur le ciel. A droite ,le temple de Thésée ayant été franchi , appa-rut la longue rue tirée au cordeau qui traverse
toute la ville pour se terminer au palaisdu roi.

La calèche se dirigeait vers ce palais. La
blancheur éclatante des marbres du Pentéli-
que dont il est entièrement construit , tran-
chait sur le bleu transparent du mont Hymette
qui lui sert de fond. Quelques palikares à la
lière tournure , à la taille Une comme une taille
de guêpe, passaient à pied , levant à. peine et¦avec hauteur la tête sur la calèche emportée
au galop de son attelage.

C'est à la porte de ce palais que la calèche
s'arrêta , Camille avait lu des itinéraires et desvoyages en Grèce assez pour reconnaître la
demeure royale. Cette fois , l'aventure échap-
pait à sa perspicacité et lui devenait incompré-
hensible. Que faire ? Interroger? On ne s'en-
tendrait pas plus ici que là-bas. Il se décida à
attendre de la suite des événements un éclair-cissement à toutes ces énigmes. On l'installa
dans une petite maison des communs, à l'en-lrée des délicieux jardins aux ombrages fraisqu 'embaumaient les fleurs des plates-bandes.
Çà et là montaient , comme de solennels pana-ches verts, des palmiers recueillis sur tous lespoints de l'Archipel.

(A suivre.)



régulièrement émis. Les orateurs progres-
sistes et ceux du Centre ont protesté vive-ment contre cette agitation intempestive ,lanois que les orateurs du parti conserva-teur et national-libéral ont représenté lesadresses et les souscriptions comme abso-lument spontanées et nées d' un mouvement
considérable de l'opinion publique.

Ce débat s'est engagé à propos d'un cré-
dit de 150,000 marcks demandé pour des
explorations en Afrique. La Commission
recommandait le vot e de ce crédit; une
forte majorilé s'est prononcée dans ce sens.

* *Dans plusieurs villes de l'Allemagne on
entend en ce moment une chanson en l'hon-
neur de M. Bismarck, composée par un nom-
mée Thesmar , jadis avocat à Cologne

Le « Bismarcklied » , arrangé sur le Ich
bin der Doclor Eisenbart, a été chanté ré-
cemment pour la première fois , à une réu-
nion joyeuse d'Allemands à Anvers.

Il y est dit, entre autres, que la Néer-
lande doit être absolument annexée.

« KA NDE-BKET AGNE
On assure que la reine Victoria n 'a con-

senti qu 'à son corps défendant aux fiançail-
les de sa fille , la princesse Béatrice , avec le
prince Henri de Battenberg, frère du prince
de Bulgarie.

Le bruit court de plus que , depuis les
fiançailles, le prince de Battenberg a quel-
que peu indisposé conlre lui certains mem-
bres de la famille royale , en passant des
troupes en revue à Parkhurst , sans que la
cour eût élé consultée.

Quoi qu 'il en soit , les Irlandais , qui ont
toujours accusé l'Angleterre de négliger sys-
témati quement l'industrie irlandaise , vien-
nent d' apprendre avec satisfaction qu 'une
partie du trousseau de la princesse Béatrice
a été commandée à Dublin.

En revanche, les membres d'un grand
nombre d'associations ouvrières de Londres
et des faubourgs se sont réunis et ont voté
une résolulion protestant conlre le projet
tendant à allouer une dotation nationale à
la princesse Béatrice à l'occasion de son
mariage. La résolution fait ressortir l'im-
portance des dotations dont jouit déjà la fa-
mille royale et le danger qu 'il y aurait à
aggraver les charges du pays en pleine crise
ouvrière et commerciale

* *Les ennemis de la société viennent de
s'attaquer à deux des principaux monuments
de la ville de Londres : Samedi , dans l'après-
midi , des explosions de dynamite se sont
produites presque en môme temps sur deux
points fort éloignés de la capitale : au palais
du Parlement de Westminster , qui est dans
la partie occidentale de la ville , et à la Tour
de Londres , qui est située dans la partie
orientale.

Voici les premiers détails que nous four-
nit le télégraphe sur ces at tentats :

D y a eu Irois exp losions samedi après
midi. Deux au palais du Parlement , dont
1 une dans la cryple de Weslminsterhall ,et l'autre dans le couloir conduisant à la
tribune publique. On croit que ce sont des
explosions de dynamite.

Les dégâts sont considérables , l'extrémitéde la chambre occidentale des communes
est ruinée ; toules les vilres de la façade de"Weslminsterhall sont cassées ; deux police-
men onl été légèrement blessés. Un individu¦a été arrêté.

Les explosions avaient été annoncées d'a-vance par des lettres menaçantes , mais onne croyait pas à une réalisation imminente.
La salle des séances des communes et les«ouloirs environnants ont été gravement
endommagés : ie fauteuil du président a été
irisé.

Dans la seconde exp losion à Westmins-
terhall , deux agents ont été gravement bles-sés, dont un se trouve dans un état déses-
péré.

La troi sième explosion s'est produite dans
la salle des armures à la Tour de Londres ,cinq personnes ont élé blessées , dont deuxlemmes gravement.

Un commencement d'incendie a élépromptement éteint . Une profonde émotionrègne à Londres.
La dynamite paraît avoir été placée ausecond étage de la Tour Blanche. Trois éta-ges se sont écroulés. Le coupable a pro fité

de l'affluence des visiteurs habituelle le sa-
medi , afin de commettre son crime impuné-
ment

Dans le palais de Westminster , il y a
également de nombreux visiteurs le samedi,
une dame remarqua un paquet déposé dans
s'p cou.'9ir . elle le montra aux agents quien saisirent. L'explosion est survenue pen-dant qu -ns l'emportaient.

TwLf0Uvem> glorieux de saint Thomas
f riff lyr  de sa foi et de sa fidélité
* Ke caiholique , vient d'être relevé
T r!a Snneur Par la Plume d'un protestant.
ïï if 

ny!?n > memhre de ia Chambre des
hrenv ï ?,oèle .déJà célèbre par ses nom-
hE.„ * v!ent de Publier un û™meh tonque sur la vie de ce saint et sur sesmites pour défendre l'autorité du Saint-

Siège. C'est une nouvelle preuve que la
vérité finit toujours par triompher , caries
protestants eux-mêmes semblent oublier
leurs préjugés , faire taire leurs préventions
et donner à ce poème de justes éloges. Il
est vraiment étonnant de les voir lire avec
admiration les paroles courageuses du saint
qui forment un des pins beaux passages du
poôrae , dans le cinquième acte. Le poète
le fait ainsi parler à ses meurtriers :

« Vous pensez m'effrayer , vous croyez
« que je cesserai d'ôtre fidèle à Dieu et au
« Saint-Père ! Non ! Quand je devrais voir
« toutes les épées de l'Angleterre suspen-
« dues au-dessus de ma tête, prêtes à tom-
« ber à la parole de Henri ou à la vôtre , je
« resterais inébranlable sous l'autorité de
« Rome et sous l'armure de la foi , au pre-
« mier rang parmi ces nombreux athlètes
« qui meurent pour Dieu , afin de peupler
« le ciel au grand jour où Dieu distribuera
« ses couronnes. »

KUSSIE
Le Messager officiel publie une conven-

tion conclue le 15 janvier  entre le gouver-
nement russe et le gouvernement prussien ,
et entrée en vigueur aujourd'hui , d'après
laquelle ils s'engagenl à s'extrader récipro-
quement leurs ressortissants qui auraient
commis les crimes et délits suivants :
1° Crimes, délits ou préparation aux susdits
contre la personne de l'empereur d'Allema-
gne et celle de l'empereur de Russie , ou
des membres de leurs familles ; meurtres ,
violences , lésions corporelles , privation in-
tentionnelle de la liberté individuelle et
outrages ; — 2° meurtre et tentative de
meurtre ; — fabrication et conservation de
substances explosibles , en tant que celles-
ci sont interdites soit en Prusse, soit en
Russie.

Si l'extradition est demandée pour les
crimes et délits visés ci-dessus et commis
dans des buts politiques , cette circonstance
ne pourra être un motif pour la refuser.

* *Le nihilisme ne désarme pas : bien au
contraire. On vient de faire la. découverte
désagréable que les adeptes de Bakoumine
ont pénétré jusque dans la garde impériale,
le corps le plus brillant et le plus privilégié
de toute la Russie. Six officiers ont été
arrêtés. Et pendant ce temps, on persécute
les catholiques, et on défend aux Polonais
d'aller à Welehrad prier sur la tombe glo-
rieuse ûe saint Méthode. Quelle politique 1.

EGYPTE ET SOUDAIS
G'est aux puits d'Abu Klea , à environ

20 lieues au-delà des puits de Kakdul et
24 lieues en-deçà d'El-Metemneh , qu 'a eu
lieu la bataille entre les forces du général
sir Herbert Stewart et celles du mahdi.

La brigade Stewart avait quille les puits
de Gakdul pour El Metemneh le mercredi
14. Elle se composait de 350 soldats d'infan-
terie de marine , 730 hommes du camel corps
(dragons montés sur des dromadaires), de
400 hommes d'infanterie montée , de 30 sol-
dats du génie , de 90 hussards et de 50 hom-
mes de la brigade navale , en tout environ
1,300 hommes, renforcés de quatre pièces
de canons.

Le 16 , au soir, la brigade étant arrivée à
environ 5 kilomètres des puits d'Abu-Klea ,
a aperçu devant elle , sur les collines , les
forces du mahdi , donl les bannières étaient
déployées. Elle fil halle en cet endroit et
y bivouaqua la nui t , derrière des retranche-
ments élevés à la hâte. Pendant la nuit
l'ennemi ne cessa de diri ger sur le camp
anglais un feu nourri.

Le lendemain matin , le général Stewart.
voyant que 1 ennemi n 'attaquait pas, se
décida à prendre l'offensive et marcha en
avant , après avoir laissé derrière les retran-
chements ses bagages et ses chameaux ,
plus 150 hommes. Bientôt les deux forces
bellig érantes furent aux prises et la lulle
s'engagea terrible. La bataill e dura 4 heures ,
— de 9 heures du malin à 1 heure del'après-midi , et à un moment donné , 3.OOO
des insurgés ayant défoncé la gauche du
carré anglais , la parlie parut compromise
pour la bri gade Stewart ; un véritable com-
bat corps à corps s'engagea et la mêlée fut
sanglante.

On ne croil pas que le mahdi assistait à
la bataille. Il est, dit-on , toujours près de
Khartoum. C'est un messager du général
Stewart qui a traversé le désert de Bajuda
pour porter la nouvelle et le rapport de cet
officier au général Wolseley .

Le général Stewart constate que son succèsa étô complet. Il loue hautement la conduitedes troupes anglaises et rend hommage à lavaleur de l'ennemi. Il regrette que parmiles tués figure le colonel Burnaby, desvoyais horseguards. Le colonel Burnaby,
qui avait fait toute la campagne d'Egypte ,
était un des plus brillants officiers de l'ar-
mée anglaise.

ASIE
Une fort grave nouvel le nous arrive à la

fois de Londres et de Hong-Kong. On an-
nonce à Londres « de source officielle '» que
des instructions spéciales ont été envoyées
aux gouverneurs des colonies anglaises de

l'Extrême-Orient , leur prescrivantla manière
de mettre en vigueur les articles du Foreign
enlistment act pendant les hostilités de la
France et de la Chine ; — loi qui interdit
l'équipement et la réparation des navires bel-
ligérants dans les ports anglais.

Cette assertion est confirmée par un télé-
gramme de Hong-Kong, d'après lequel le
gouverneur de cette colonie britannique a
notifié, par ordre de son gouvernement , aux
autorités maritimes du port , de ne plus
laisser dorénavant les navires àe guerre
français se réparer , s'éauioer et s'approvi-
sionner , quand bien même ils arriveraient
avec des avaries ne résultant pas de la lutte
avec les Chinois.

Voilà une mesure qui placera la marine
française dans le plus grand embarras.
Désormais ses vaisseaux vont se trouver dans
l'impossibilité de se procurer du charbon à
proximité des points oùils sesonteoncentrés.
Ils seront par suite obligés de faire des tra-
versées de dix à quinze jours pour aller cher-
cher à Saïgon ce donl ils auront besoin.

Les motifs , qui déterminent la conduile
du gouvernement bri tannique en cette cir-
constance ne sont pas difficiles à trouver.
C'est une réponse à la note Ferry sur les
affaires égyptiennes. Se fiant aux encoura-
gements du prince de Bismarck, _A. Ferrv
cherche à chicaner l 'Angleterre en Egypte
M. Gladstone réplique par des représailles
et par des représailles cent fois plus sensi'
blés en Asie.

AMERIQUE
L'éQUATEUR. — Les plus récentes nou-

velles de l'Equateur annoncent que les
libéraux se sont soulevés contre le gou-
vernement catholique et conservateur du
président Camano.

Le chef du soulèvement est le radical
Eloy Alfaro , qui s'est fait une triste réputa-
tion de flibustier dans des soulèvements
antérieurs.

Le flibustier Alfaro a frété à Panama ,
avec un argent de provenance ignorée , le
vapeur Alajuela et la goëlelle Jacinto, pour
débarquer avec un ramassis d aventuriers
de lous pays. Grâce aux mesures énergiques
prises par M. le président Camano , présent
à Guayaquil au moment de l'arrivée des
flibustiers , el par le gouvernement mé-
tropolitain de Quito , qui avait supplié les
populations de se défendre contre une
bande sans Dieu ni maître , Alfaro et ses
bandes ont élé défaits et ont dû se réfug ier
sur leurs navires.

Poursuivis par la flotte de l'Equateur , ils
se sont réfugiés dans le port de Bahia , au
Brésil, où ils sont surveillés par les croiseurs
de l 'Equateur.

Gnerre de Chine
Les Missions catholiques publient la tra-

duction d'un arrêté du Tao-Taï du Kouyt-
cheou, dirigé contre les missionnaires et les
chrétiens, et ordonnant qu 'ils soient expulsés
de la province et conduits, soit dans la
capitale, soit à la frontière. On craint, ajou-
tent Jes Missions catholiques, que de sembla-
bles mesures ne soient prises également dans
le Ynnnann et le Thibet.

Le ministre de Russie ayant présenté des
observations au sujet des vexations et des
persécutions dont les chrétiens sont l'objet,
le ïsong-li-Yainen a répondu que s'il y a eu
des soulèvements contre les chrétiens, c'est
tout à fait contre sa volonté, puisque des
ordres ont été donnés pour protéger les mis-
sionnaires et les chrétiens. Il a déclaré que
ces ordres allaient être renouvelés et qu'une
enquête serait faite relativement aux faits
signalés.

On croit que le Tsong-li-Yaraen répondra,
après cette enquête, que les chrétiens se sont
révoltés et que l'on n'a fait que réprimer
leur révolte.

Les Missions catholiques publient les
extraits suivants d une lettre venant de la
province de Thanh-Hoa (Tonkin occidental),
qui n'est pas occupé par nos troupes :

Il y a quatorze mois qu 'ont commencé les
persécutions, par lesquelles les mandarins
annamites ont cherché à se venger des glorieux
faits d'armes de notre corps expéditionnaire ,
persécutions dont six missionnaires et de nom-
breux indigènes ont été victimes

Môme acluellement, la province de Thanh-
Hoa n'est pas enoore en paix. Les prôtres in-
digènes sont toujours obligés de ce tenir cachés,
et les chrétiens, loin d'avoir étô indemnisés]
sont toujours exposés aux vexations des man-
darins. Ceux-ci, voyant que les Français ne
réclament rien d'eux, obligent les chrétiens à
payer un impôt sur des champs qu 'ils n'ont
pas pu ensemencer, et forcent .des villages
incendiés et ruinés de fond en comble à fournir
leur contingent de soldats comme avant les
massacres.

La province de Than-Hoa est actuellement
un foyer de révolte contre les Français. C'est
là que se retirent tous les mécontents et tous
les mandarins chassés des provinces du Nord.
Un grand nombre de mandarins de la capitale
y ont établi leur résidence, et le trop fameux
ennemi de la France et des chrétiens , Ton-
That-Tuyet, vient d'y envoyer sa femme et
ses trois fils.

L'anarchie la plus complote règne dans la,partie montagneuse du pays.
Quant aux coupables qui ont masacvè et pillé

les chrétiens, non seulement on ne lés cherchai
plus , mais on a môme relâché ceux qu'onavait emprisonnés d'abord. Les deux princi-
paux organisateurs des massacres se promènent
librement et avec éclat dans les rues du chef-lieu de la province.

CANTON DE FMKOUKt.
Voici le résultat de la volation dans les

chefs lieux et autres communes importan-
tes du canlon.

Fribourg. Electeurs inscrits : 2279
Abstentions et non : 1350
Oui : 929

Bulle. Electeurs inscrits : 600
Abstentions : 147
Oui : 453

Horat, Electeurs inscrits : 490
Abstentions : 95
Oui : 395

Estavayer Electeurs inscrits : 314
Abstentions : 158
Oui : 156

Romont. Electeurs inscrits : 406
Abstentions : 350
Oui : - 156

Châtel. Electeurs inscrits : 605
Abstentions : 396
Oui : ona

Treyvaux. Electeurs inscrits : 227
Abstentions : 163
Oui : 64

Marly. Electeurs inscrits : 105
Abstentions : 47
Oui: 5S

Villaz-St-Pierre. Electeurs inscrits : 97
Abstentions : 96
Oui : 1

Semsales. Electeurs inscrits ; 187
Abstentions ". 155
Oui *. 32

Prez-vers-Noréaz , le 25 janvier 1885_
A la Rédaction de la Liberté.

Monsieur le Rédacteur ,
Les libations électorales et l'intimidation

^voilà quels sont les moyens au service du
parti conservateur-catholique pour se main-
tenir au pouvoir! Telle est l'accusation
sans cesse renouvelée par le parti des pré-
tendus modérés. La semaine dernière encore
le Bien public accusait les orateurs de Bel-
faux d'avoir payé à boire *, la Liberté a pro-
testé ; qu 'importe , il en restera toujours
quelque chose 1

Mais que sont les belles paroles , si l'exem-
ple ne vient les confirmer et porter le pro-
chain à les mettre en pratique ?

Les modérés semblent ne pas comprendre
celte vérité : aujourd'hui même, à Prez,
tous ceux qui ont pris part à la votation ont
partici pé à une petite libation, bien innocen-
te , il est vrai , puisqu 'elle était « modérée. »
J'oubliais d'ajouler que la verrée était pro-
mise à l'avance et qu 'on en a môme produit
à. l'avance des échantillons. Toujours l'his-
toire de l'homme qui voit la paille dans
l'œil de son voisin.

Hélas i ces pauvres ennemis de nos syndics
n 'étaient pas très gais , car le quart seule-
ment des signataires de ia pétition dans
notre commune , avait répondu à l'appel.
Et les trois autres quarts donc ,où étaient-ils?

— A l'un on avait promis de l'ouvrage , à
un autre une place; que sais-je encore ? on
avait parlé de la religion, pardon... des
bourgeoisies en danger? En un mot , on les
a intimidés. Pauvre peuple fribourgeois ,
que tu es poltron !

— Quoi? c'est êlre poltron que de désa-
vouer les hommes qui m 'ont escamoté ma
signature ! c'est ôtre poltron que de rester
fidèle à mes principes , que de suivre en tous
points mon programme qui me prescrit la
lutte contre le radicalisme et ses œuvres 1

C'est assez. Le vole d'aujourd'hui aura
répondu à toutes les accusations et le
peuple fribourgeois aura montré une fois
de plus qu 'il n 'est pas un intimidé; mais
qu 'il est souverain.

V ARIETÊS

_Les deux repos
Le repos n'est pas seulement compatible

avec le travail, il lui est absolument néces-
saire.

Le repos étant d'une nécessité absolue,
l'ouvrier qui ne se repose pas le dimanche
se reposera le lundi.

Le dimanche est le repos du sanctuaire ;
Le lundi est le repos du cabaret.
Les saintes joies du dimanche rapprochent

l'homme de l'ange ;
Les dérèglements du lundi font descendre

l'homme au-dessous de l'animal.
Le repos du dimanche est la condition

même du travail de six jours ;
Le repos du lundi produit la paresse des

six jours.
Le repos du dimanche dispose à l'action ;
Le repos du lundi pousse à l'inaction.
Le repos du dimanche constitue l'ordre ;
Le repos du lundi constitue le désordre»



Le repos dn dimanche prépare l'éco-
nomie ;

Le repos du lundi prépare la ruine.
Le repos du dimanche procure la paix

flans le ménage ;
Le repos du înndi y amène la discorde.
Le repos du dimanche forme les enfants

à la vertu;
Le repos du lundi les excite au vice.
Le repos du dimanche est la sauvegarde

MA 1Q QnpiAtiP *

Le repos du lundi est la dispute dans la
maison et la bataille dans la rue.

PATTS DIVERS
"U N DON EN NATURE. — On lit dans le Gil

Mas ; € C'est une histoire bien touchnnte que
celle que nous contait hier notre collaborateur
3>aul Arène. Une grande artiste se trouvait
dernièrement aux abois, et elle ne savait a qm
s'adresser , quand l'idée lui vint d'envoyer à
•Gounod une poésie et de lui peindre en même
temps sa pénible situation. Elle avait besoin
de cinq cents francs. Le soir même, le maitre
lni répondit textuellement :

Pour tont ce qui concerne les Annonces , s'adresser exclusivement à l'A gence snisse de Publicité
OïtEMi, FUSSïil <fc C'% €»*».. vwe «les Epouser FRIBOURG 
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1* (BlilMH
M É D E C I N  -C H . R U R O . EN , ace.

Vient de s'établir Grand'Rue , 39
VU1BOUBO

Consultations tous les jou rs de 11 à 12 h.
.e matin, et 1 à 3 h. l'après-midi. (Q 507/»»)

Gftf TE ET RHUMATISME
Guérison prompte et radicale par correspon-

dance monte dans les cas leà plus graves. S'a-
dresser à M. le W ItloMNu, Constance (Bade).

(O 297)

ASSURANCES GÉNÉRALES
Sixr la Vie

FONDÉE EN 1819
{Lo jilus ancienne des Compagnies frança ises)

_. Paris, rue Bichelieu, 87

FONDS OE GARANTIE :
2SO MILMOSS RÉALISÉS

Opérations en cours au 31 décembre 1883
Capitaux assurés . . . Fr. 707,193,931 87
Rentes constituées . . . Fr. 12,650,181 75

Nombre des polices : 59,839
Bénéfices répartis aux assurés participants

pour la période 1883-1883 . Fr. 7,'_28,1% 65

«DRESSER . POUR^MSPKninrRENSElGMEIIEIITS,
ii MM. Ernest , PICTET et Cie Directeurs par-

ticuliers, à Genève.
à M. F. DECROUX , agent principal , à Bulle.
à M. A . STEBLER, agent principal , à la

Chaux-de-Fonds.
à MM. CARRARD et Cie, agents principaux,

à Lausanne, rue du Gros-Chône, 4.
À M. MACHON, agent principal, à Neuchâtel.

(O 381/ei»)

3V AVIS
Le soussigné prévient l'honorable public de

la ville et de la campagne qu'il a repris la
suite de M. Cd Miiller, peintre , à Pérol-
les. 11 s'efforcera de mériter la confiance qu'on
voudra bien lui témoigner, par son travail
prompt, soigné et ses prix a-vantageux. <0162)

CMiarlea l>«un/, peintre en voitures.
liaison Millier, peintre, à Pérolles. (H 132F)
K^>_jk<SHk<0>' '̂®';JkO'̂ '̂0'̂ i<S>&0' '̂<S)'K
A ; 19

1 LE SOUSSIGNE
a l'honneur d'informer l'honorable y>
pp\_lie de la Ville et de la Campagne §
qu'il a à sa disposition tout un assor- ^
timent de lampes neuves pour appar- Â
tements ainsi que lanternes neuves •#.
pour écuries. (|

Il se recommande, en outre, pour |
tous les travaux de son état , dont 

^l'exécution ne laissera rien à désirer. *
% Prix très modiques. \ |.
§ A. BAUKNECHT , ferbhntler, §

Rue des Epouses, à Fribourg. f a
1 Ï.-S. \5n jexme \_ofavfte \v-t_è\\ig«_t 

^§ pourrait entrer immédiatement en Y
A apprentissage sous les -plus favora- A
2 blés conditions. (0 160) £| §
at®s1M&W-®^<© -̂<3>,«Q'!$^^''®V'®' !f ,®?_\

S ON CHERCHE S
Un professeur ou iustituteur

français. Pour plus amples renseigne-
ment s'adresser sous les initiales O Fr 178,
à MM . Orrell Fussli et Cie, à Fribowg.

CO 164/ m)

« Ma chère enfant, je n'ai pas ce que vous
me demandez, mais ce que j'ai et ce je vous
donne de mon cœur d'artiste et de mon àmo
de Français, c'est la musique des strophes que
que vous m'envoyez.

Envoyez prendre chez moi demain jeudi ,
dans l'après-midi.

À vous. GOUNOD. »

Le lendemain, le morceau était complète-
ment écrit et orchestré, et l'illustre composi-
teur disait à sa protégée : « J'ai un traité avec
t Lemoine pour toutes les mélodies que je fais,
t mais vous lui direz que je vous donne celle-ci
t et qu'il vous la paie. »

L'artiste a reçu mille francs de l'éditeur.

POURQUOI LES SERBES SONT PAUVRES. —
D'après la légende, quand les peup les se par-
tagèrent le monde, ils se rassemblèrent tous
au centre de l'univers, le divisèrent par lots
et les tirèrent aux sort. Quelques-uns , toute-
fois, refusèrent de s'en remettre au destin,
préférant se partager les choses à l'amiable.

Nous, dirent les Latins, nous voulons la
sagesse.

Nous voulons la mer, dirent les Anglais. _
Les Turcs dirent*. Nous voulons la terre. ;
A nous l'or et la guerre, dirent les Français

L'HELVETIA
Compagnie Suisse d'Assurances contre l'Incendie

Capital social : l&Sx millions tic francs
L'Agence de la dite Compagnie ayant passé par suite de démission de M. L. Girod au

soussigné, il prie lesassnrésde l'Uehétia de vouloir bien prendre bonne note de son adresse,
se recommande aux honorables habitants de la ville de Fribourg et de ses environs pour la
réception de toute sorte d'assurances mobilières dans la dite Société et tient des formu-
laires d'inventaire et de proposition à leur disposition. (H 2317 Y) O 102

Fribourg, le 1er janvier 1885. 

GRANDS VINS »¦ ** GIRONDE
Maison fondée en 1827

®màM mÉ&AT
Propriétaire du Grand Domaine de Blanchon

A BORDEAUX
La maison vend les vins de sa propriété spécialement depuis 150 fr. la barrique

de 228 litres rendue franco à la gare frontière française. _ (0491)
La maison accepterait des représentants sérieux dans toutes les parties de ia Suisse.

OUVRAGES SPÉOALERIEHT RECOfflWlAHDÉS POUR LE CARÊME
ET LA SEMAINE SAINTE

EN VENTE A L'IMPRIME
J-c'amour dn divin Cmojflé , méditations sur la

louloureuse Passion de Notre-Seigneur Jésus-Christ,
oar le R. P. démens, prôtre de l'Ordre des Rédemp-
toristei . — 1. "»o_ . in-8* de 654 pages. Prix. : broché ,
franco : 5 fr. 50. — Reliure toile, tranches jaspées ,
ï fr. — Reliure demi-chagrin , 8 fr. 50.

C» livro, qni »o présente sous l .ç. auspices du Supérieur
t_nér»l des Rédemptoristes, et avec ies approbations «j o

on Eminence le cardinal Dechamps , et do NN. SS. de
Luxembourg, de Brixen , d'Ermland .do Limbourg, ele , etc .,
1er» un trésor : pour les associés ai nomhveut do l iVroni-
SODirérie du Sacr«-Cœur de Jésus, qui y puisuront un saino
it charmante doctrin» sur les mystères qu ils houorenl d'à»»
façon particulière ; — pour les membres innombrables du
rien-Ordre de saint François qui « toujours « .courage ses
BU spirituels à méditer assidûment le» mystères de la
Passion du Sauveur ; — pour les reli gieux et les prêtres
sui y trouveront , ceux-là l'exposition détaillée des vertus
propres 4 leur état , ceux-ci une mine abondante pour io»
prédications du Carême.
' La pratique de l'amour envers Jésus-Christ,

proposée à toutes les âmes qui veulent assurer ieur
lalut éternel et suivre le chemin de la perfection.
In-12, orné d'une bel le gravure du Sacré-Cœur (2 fr. 00),
Ûroché, franc o ; % tr. 80 ; reliure toile , tranches
laspées, 3 fr. 50 ; reliure demi-chagrin, 5 fr.

Cet ouvrage fait partie des œuvres de saint Al phonse de
Likaori . La traduction est celle du P. Eugène Pladys,
rédemptoriste.

Méditations sur la Passion de Notre-Seigneur
Jètsau-Cltrlut, pour le saint temps du Carême, pa>*
Mme Egée. In-32, franco : hroené, t» îr. 60 ; <**-
tonné, O fr. 80.

LE PRÊTRE I
Par saint .A^lpliorise de Liguori

TOME PREMEEît

• **.?¦ A
recueil de matériaux pour retraites ecclésiastiques pouvant servir aux prêtres pour leurs
lectures spirituelles.

TJn beau volume in-12, caractères élzéviriens.
JPrix •* 2 fr. SO.

Nous, dirent les Russes, nous voulons les . OBSERVATOIRE METEOROLOGIQUE DE FRIBOURG
montagnes et les mines. . BAROMèTRE

— m vous, Serbes que voulez-vous? } Les observations sout recueillies chaque jou
— Ah ! dirent-ils , nous réfléchissons. à 7 h. du matin èf 1 h. e< 7 h. du soir.
Et aujourd'hui, ils n'ont pas encore fini de

réfléchir.

Un fuit assez rare de catalepsie préoccupe
vivement tous les médecins du département
de l'Aisne. Il y a bientôt un an que la femme
Marguerite Bouyenval, demeurant à Trênelles,
a été prise d'un sommeil cataleptique qui dure
encore aujourd'hui.

Pendant ce long espace de temps, et quoi-
qu'on ne puisse introduire dans son estomac
que quelques gouttes de bouillon chaque jour ,
les traits de la patiente ne se sont pas sensi-
blement altérés.

Petite poste.

M. A. F . à D. —Reçu 20 francs pour votre
abonnement à la Liberté, payé au 31 décem-
bre 1885. Merci.

M. L. C. à C. — Reçu 20 francs pour votre
abonnement à la Liberté, pay é au 31 décem-
bre 1885. Merci.

M. SOUSSENS. Rédacteur.

.PU. OXJIJ3I
Rue de Morat, K» 2GO.

IE CATHOLIQUE SUISSE
Méditations sur la Passion de N.-S. J.-C.

S 
our tous les jours du Carême, par le P. Crasset.
ouvelle édition soigneusement revue et retouchée pai

le Directeur de la Petite bibliothèque chrétienne
2 vol. in-16, titre rouge et noir, papier de choix, 4 fr.

La Calvaire on la Passion ao N.-S. Jèsu»-
Chrlst en forme .1- méditations pour le Chemin di
la Croix , d'après des révélations privées et de p ieuseï
traditions. In-32. l'rtt ; 50 cent.

Le Carême ; explication des Kpltres et Ev&a-
gUes, suivie d'instructions pour tous les jours de ls
sainte Quarantaine , à l'usage du clergé, des familial
chrétiennes el des âmes pieuses ; par l'abbé Bénard
3 vol. iu-8 (15 fr.), franco : 16 fr. 50.

Avec l'approbation de Mgr l'Evêque de Nancy.
La Passion de Jèsus-Christ et la Se.-i_i.lrvt

Sainte, par l'abbé Bénard. ta- S (5 fr.), franco : 5 fr. 50
Avec l'approbation de Mgr l'Evêque do Nancy.
Méditations sur las mystères du Chemin de U

Croix, suivies de trois exercices pratiques , par l'abM
Cathala. In-16. Franco : 1 fr. 50.

La vie dans la Croix , ou Chemin de Croix mèàiU
avec Notre-Dame, par le R. P. Bouchon, de la Cong*
rie Nôtre-Sauveur. In-18, 1 fr. 50.

La Croix, par un missionnaire. Prix : 50 cent.
Le signe de la Croix ; Le Crucifix , par le clianoini
S. M. k.. Prix *. 15 c<snt. — Le Chemin de la Croix
pénitence ! Péniteno* I par le même. Prix : £0 oenl

Janvier J X .  \ 21 \ 1% \ 23 j 24 25 \ 26 Janvie.

730,0

7.25,0

720,0
715,0
710,0
Moy .
705,0
700,0
,695,0

THERMOMETRE (Centigrade

Janvier 20 21 \ 22 \ 23 24 25 : 26 Janvier
7 _v.matii. -61-51-6 -9 -9 ( -8 -12~ 7 h. matin
lh.soiv -5 -4 -4 -6 -7 -7 -9 1 h. soir
7 h. soir -4 -3 -6 -6 -7 -8 7 h. soir
Minimum -4 -3, -4 -6 -7 -7 Minimum
Maximum -6 -5 -6 -9' -9 -S' Maximum

« , -v 
r 

x | 
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Brochures de propagande
iVlîxn-uel cle l'écolier chré-

tien, petite brochure de 50 pages, à
IS cent. ; 1 fr. 60 la douz. ; \%î fr. le
cent ; IOO fr. le mille.

ï?etit I*ensez-y-ibien, à l'usage
de la jeunesse. Prix IO cent , l'exem-
plaire;! fr. IO la douz. ; S li*. le cent;
70 fr. le mille.

disktiments epou.vanta.bles
contre les profanât eur»
«le la confession, par un prêtre
du diocèse de Besançon. Prix Q5 cent.
l exemplaire.

I*etit traité de la recon-
naissance envers T>ien, à
l'usage de la jeunesse. Prix 35 cent,
l'exemplaire • SO fr. le cent.

Le très saint sacrifice d.e la-
IVlesse, par le chanoine J. M. A.,..
missionnaire apostolique. Prix 250 cent.

_L.es vertus chrétiennes et
les exercices des maints
pour les iormer en nous,.
par le P. Mathieu-Joseph. Uu joli volume
de 380 pages, prix SO cent.

L'IMPROVISATEUR SACRÉ.
I»ar l'nl»Ué !N A.M.ttim>¥.

Les Évangiles et les principales fêtes,
prix : 3 f r .  50.

La Prière, les Sacrements, les Comman-
«teroenis, prix : 3 f r .  50.

Ces deux recueils de plans de sermons
spécialement recommandés par la Civiltà
cattolica, ont été traduits en français et
sont précédés d'une lettre très élogveuse de
S. G. Mgr Mermillod.

L'impression est en beaux caractères sui
magiuqfi r.nchnpéapei ie

A- î itr-x: _R_faji>iL7i'r
Choix de bons romans pom* bibliothèques.

\ LES GLOIRES ?
t DE ï

M A E I E
j  de saint Alphonse Ae Liguorï f
J traduction nouvelle par le P. Eu- C
S gène Pladys, rédemptoriste. r
J 2 vol. in-12,5 fr., franco 5 fr. 20. C

EN VENTE A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE:
Fribourg (Suisse).

THOiM APIMTIS
Summa plulosophica
In-8 carré de 650 pages. Franco. 6 fr.

En vente à l'Imprimerie calholique :

Le Catholique
Ou la Règle des croyances et de la vi&

chrétienne. In-8 5 f r .
Par l'abbé PIÈTRE

Avec approbation de Mgr l'évêque de Verdun.


